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ITelas! partout, apres le zephir la tempfite!
Partout l'absinthe amere ä cöte du miel doux!
Si vous n'apercevez que le manteau de ffite

Approchez, la souffrance et la mort sont dessous

Toute chose soupire, et la nature entiere
De son roi detröne subit le triste sort;
C'est un palais brisfi que la ronce et le lierre
Enlacent ä l'envi de leurs festons de mort.

Ah! sans doute il est beau, quoique dechu ce monde;
Sans doute il est encor digne d'fitre admirfi;
Sans doute il garde encore une empreinte profonde
De la main qui jadis du nfiant l'a tire;

Mais nous ne devons pas devant cette nature
Comme devant un dieu, rester le front penchfi :

Elle nous fut soumise, et toute creature
Fut maudite avec l'homme ä son premier pfichfi.

C.-o, Tlguet,

JOägjH,

A Monsieur X. Köhler.

Du foyer la joie est absente,
Oü done est-il co eher enfant
llelas de sa tombe innocente
La croix brille au soleil levant.

Baigne des larmes de sa mere,
Dieu l'a cueilli comme uue lleur t

Tu ne vivras plus sur la terre,
Lys, tu garderas ta blancheur
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C'est pare de toutes tes graces
Que pour jamais tu disparais;
Od nous faut-il cherclier tes traces,
Oct te trouyeront nos regrets
Qui nous rendra ces traits candides,
Ce vif regard qu'aimait chacun

Tes cinq ans ont passe rapides
Comme s'exhale un frais parfum.

0 Dieu puissant, ö Dieu terrible
C'est vous l'asile des coeurs purs :

Bienheureux qui s'endort paisible
Entre yos bras tendres et sürs
Ce repos ou notre Sine aspire
En se consumant chaque jour,
Par quelques pleurs, par un sourire,
L'enfant l'obtient de votre amour.

II est beni le premier age

Joseph, qu'il est beau ton reveil:
Loin de l'eclair, loin du nuage,
Tu fuis dans un rayon vermeil;
J'entends fremir des ailes d'ange,
Ensemble planez, blonds elus ;
La timide et rose phalange
Compte un petit ange de plus!

Elevez yos yeux, jeune mere
Vers ce monde celeste et doux,
OÜ le fils, espoir de son pore,
Ne craint plus rien du sort jaloux.
0 vous, coeurs qui soullrez encore,
Voyez poindre un jour radieux :

Au matin l'ombre s'evapore
Et tout est clarte dans' les cieux

Melle reticle Stockmar.
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